
> y* —J’espère donc qu’en pareil 
cas, non-seulement tu ne tente
rais rien pour détourner Andrée 
de l’obéissance qu’elle nous doit, 
mais encore que tu nous appuie
rais de tout ton pouvoir.

—N’en doutez pas, chère mè
re, dit chaleureusement Arman- 
de, mais ne pensez-vous pas 
qu’avant tout tl serait bon de 
s'en ouvrir à Andrée ?

—Crois-tu que cela soit bien 
nécessaire ?

—Vous devez le savoir mieux 
que moi. mère ; cependant ci la 
me parait indispensable....

—Indispensable, c’est beau
coup dire. Andrée n’a pas beau
coup de volonté, tu le sais. Elle 
nous aime et nous respecte ; elle 
n’a, que je sache, aucune incli
nation....Au fait, je ne vois pas 
pourquoi je ne la consulterais 
pas. Et, tiens, je veux le faire 
devant toi atin de rassurer tes 
susceptibilités.

A ces mots, madame d’Héris- 
say sonna.

—Priez ma fille de venir, or
donna-t-elle à la femme de 
chambre.

Le cœur d’Armande était dans 
la joie. Le mariage d’Anfrée 
allait lui rendre la liberté, pen
sait-elle.

Hélas !...
Andrée vint retrouver sa mè

re et avec son même frais souri
re qui seyait si bien à ses lèvres 
roses.

—Viens, lui dit familière
ment sa mère, Armande et moi 
nous sommes en train de faire 
des cancans.

—Oh ! alors j’en suis ! fit An
drée. De quoi est-il question ?

—De mariage.
—Pour qui '( Pour Armande ?
—Tu le sauras tout à l’heure. 

Mais d’abord écoute-moi.
—Voilà, dit la jeune fille en 

s’asseyant.
—Qu'est-ce que tu penses de 

la famille de Vanescot ? deman
da sa mère.

Armande dressa subitement 
l’oreille.

—Le plus grand bien, répon
dit Andrée. Le père est un bra
ve et digne homme, la fille est 
une belle personne, le fils est 
un modèle de conduite et de 
raison.

—C’est aussi mon avis, fit 
madame d’Hérissay ; mais ce 
n’est pas tout.

—Quoi ! j’ai oublié quelqu’un? 
Non, puisque la tinte Amanda... 
Pauvre demoiselle !

—Précisément, la tante Aman
da est pour beaucoup dans cette 
affaire.

— Ah ! de quelle façon ?
—En ce qu’elle a laissé une 

fortune de six cent mille francs 
à Emile et à Fernande ; de sorte 
que ces enfants qui n’avaient 
rien, il y a quelquelques jours, 
ont maintenant une dot de 
trois cent mille francs chacun.

Armande tressaillit. Etait-ce 
donc le parti brillant que mada
me d’Hérissav avait trouvé pour 
sa fille ?

—Eh bien ! tant mieux pour 
eux, dit naïvement Andrée.

—Certainement, car les voilà 
sûrs tous les deux de se marier 
à leur gré, ainsi que l’a voulu 
la tante Amanda.

—Est-ce qu’il en est question 
pour l’un ou pour l’autre.

—Je n’en sais rien, mais il 
n’est pas défendu d’en parler.

—Alors, parlons-en dit Andiée 
avec insouciance.

Armande était pâle. Les 
pressentiments qui.l’assaillaient 
depuis trois jours allaient-ils de
venir une réalité ?

—Ainsi,£reprit madame d’Hê- 
rissay, voilà Emile qui est ri
che aujourd’hui de quinze mille 
francs de rentes, et qui est à 
marier.

—Oui. Ensuite ?
—Je connais en outre une 

jeune fille de dix-sept ans qui 
" est à marier aussi, et qui a une 

dot de deux cent mille francs.
'"s. —Qui ? demanda étourdiment 

Andrée, Moi ?
—Tu l’as dit.

>
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LA FOLLE Voitures! Voitures!
Voitures convene ou d réouvertes» 

Phaétons. Kockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à orire, arts so 11 et jiromptitu ie. 
Je repare aussi les voitures et terre le- 
chevaux, 
j’emploie
tures sont de première qualité • t mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapoott 
du travail de la main d’œuvre que sua.- 
celui «le la solidité et .lu ti t.

Je sollicite le patronage <t;i public en 
généra!.

ALFaE; MATHIEU,
ÜStt r»e Cbm enu1,

24 juillet 188 >.

e*c., etc. I.o- matériaux que 
: our la confection d mes voi

la

am
9 PARFUMERIE DU MONDE ÊLÉQANT

DELETTREZ
54, 56, Rue Richer, 54, 56

fed

CREATION PARIS NOUVELLEPoudres de Condition d'tleianie
HOULES I»OHK t», KOVN'nXS

ST AUTRES

WKDKCim CKLKRRU»

HI* RIVALESANS
JPSSïï

V Ô6(j.Y)8eia

SUAVITÉ

POUR LES
ChevR. -o. ?-r
AitKnt a Ottawa ST K A T TO N,

Coins des rues Dalhousxe et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

lires dans tout le Canada pour 
ofli'Vu’i’é ne se trouvent que chnn M. (, 
s'1 !-i VI rl ( )N. Je mets donc le public ei 
gard- -mtr* les contrefaçons.

concentration

CRÈME OSNIHEDIAUm
SAVON, EXTRAIT 
EAU de TOILETTE

POUDRE de RIZ _
COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

T. ALEXANDER.
N. B.—On 

niable chez 
GOODALL 
et DAGLISH A R R K

peut aussi obteni 
v. LAPORTE, 
A FIL

r l’article v(-
rue Rideau ; 

>S, rue Wellington ; 
RE, rue Queen, ouest. La Parfumerie OSMHEDIA assure à

SES jFlDÈLBS pLIBNTB

d dB DEPOTS DANS TOUTES LK8 PRINCIPALEStI EXPOSITION de PARIS 1070
hors cojcrovivi

«Gm» ASTHMEPour les meilleeurea ferronneries à bon m» 
ché, allez chez

Hic bOV GALL Jt CUZNMJ
Le ua ancien magasin de ce genre A 

, établi en 1850, à l’enaeigne de lr

CRUSSE TAIIRIERE,

Rue ' 'jssex. et coin de la rue Duke

de V
Par la povdrxi du

D- Gléry
Dépositaires â Québec.- D'Ed. y y.UÎ,

Otto

CHEMIN DE FER
fiWM llf€H A VISIERES, OTTAWA,

Et t MÀTTAWA, P.Q.

MCDOUGALL 8, CUZFIERi LA3 bre 1083.

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA LT MOATUKAL
Et tous les peints â l’est.

À CONVOIS a PASSAGERS A 
4 Tous Les Joui o 4

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de foi 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, ’bany et Now-

A partir du 29 
euleront comme si
Parlant U’OtU*

N.9» h.ni.4.50 p.m.

L'OKGAiMS ï$ 5 d L’HOltltEI
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
ux plus expérimentés, car le corps huma n 

est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
'• Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univei 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemteur inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 

erveux, y compris la Spermathroée, Co
urbée, m Spbilie, la Stricture et l’Impor- 

tenve, etc,, etc.
PAROEQUE vous avez été trompé e' 

abusé par les CHARLATANS qui préton 
daunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J-hahnbssbn, avant que cette malaoit 
devienne chronique et incurable.

SŒl. GRATIS

i Juin 1HK5, les trains oir- 

ww. i Arr. Ĥonlréal.

Pr’t de Montreal. Arr, A
*.45 a.m. 12.90 p.
4.UO p.m. *.20 i».m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans ohangemeat de chars 
ni -ie locomotive et indépendamment de tous i-s 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heurts du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
Bâtions intermédiaires qui arrive à Toronto 
À 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à F.45 du 
_atin ee raccorde avec l’express de uuit 

ant de Boston et New-York viâ tiuring 
l, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York £ 
p.m., arrivant à Montréal à 8.26 di.

On enverra par la malle un traité pre 
oieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheV; à toute personne souf- 
■Ta tl de cette maladie, pourvu qü'eïl 
s adresse à son seul agent autorisé, au* 
Etats-Uuib ou -tu Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéoialus du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un m*' 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidenetel.e et 
toute réponse est envoyée Irais du poste 
payé.

4.30

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
ohare à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepaseager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel et 
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépét des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

D. O LIN8LEY,

84— 1 an

Conservatoire de Musique,
333 nui: SVHSJiX, 

JULES HAEMERS,
Prix modéré* pour commençants.
13 octobre 1885—la. Gérant

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 22 août 1P8*.Tapis, Taris, Etc

MAISON DE TAPIS H1 Cbauusures pour Enfants
iL D’ECOLE,

D’OTTAWA.

!-> plug grand assortiment, les mell 
■"Alei rs, et he plus bas prix en

J’ai maintenanten mains nn immease as
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trronverorit tout ce qu'elles peu
vent désirer en fait de chaussures <r au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus e n fentre, claques doublées 
non-doublées

G. MURPHY,
No. 686 eété ouest de la rue Susse* 

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c, 

ta bouteille. En vente ches G. O* 
D acier et H. F. MaeCarty, Ottawa

r *»•*

,, relarts, Rideaux,
Corniche», l*ôle», Garniture- 

et Meuble» île Ionie sorle.
à II

MAISON DE TAPIS D’CTTAWA
14* Rne SPARK*.

SHOOLBRED et Cio
Ottawa, 17 Dée. 1888,

o:-
île recevoir le 
SHorlâmeiit 
îles et tloree# 
: en qui ait 
»rte eu Canada

Eli 18 ATT
S OE MEUBLES
RIDEAU.
îs échantillons de 
l vitrine.
MW

il
XT

M
i
loyale, des Passagers 
Canada et la Grande 
lirecie entre l’Ouest 
t>as du St-Laurent et 
s, aussi le Nouveau- 
elle-Ecosse, l’Ile du 
Cape-Breton, Terre- 
et la Jamaïque, 
dégants chars-palais 

chars-dortoirs font 
n-express.
i’en vont en Argle- 
enl européen peuvent 
ie la malle chaque 
Halifax, en partant 
iprès-midi. 
grains et de mar 

. au port d Halifax 
Lés desirables pour 
lurs elfels.
, l’expérience a dé- 
jnial et les lignes de 
service entre Hali 
/erpool et Glasgow, 
tuent la voie la plus 
nada et l’Ang'eterre 
het.
ns relatives 
ret et ue passager* 
s en s’adressant à 
Agent de billets, 
rue Sparks, Ottawa.

S,
igers et le frai de 
lussin, rue \ érk,

)TTINGER, 
orintendant générai, 
fer,
Nov. 1

t Castor
-fsex, Ottawa. Le- 
uveront bonne tabiw 
rs prêtes à cet hôt-1. 
déphone est attache

U pioiirieiîUre
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“ J’ai souffert;”
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom

mandé les •• Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteille'
Je uis comolèlement guéri et je i*ecom 

mande sincèrement les Amers de Houb on 
à tout le monde J. D. XV a zer, Buckner,

—Comment, mère ! - ous avez 
déjà calculé tout cela ! fit Andrée 
d’un ton de reproche.

—Ma chère, une mère ne doit 
rien négliger pour assurer le 
bonheur de son enfant.

Cette fois, Armande ne pou
vait plus douter. La question M 
venait d’être nettement posée.
Une douleur atroce lui étreignit 
le cœur.

-Que dirais-tu donc, conti- . . . Hom)|o j.iis#limirt 
nu a madame dxienssay, SI Al. De rhumatism inflammatoire 
Emile Vanescot demandait ta

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

Gage d- reconnaissance pour voc 
Amers de

Pondant près de
Sept ann s et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles île vos Amers e Honblon, et à ma 
grande Surprise je suis ausis bien auj.... 
d’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Q1,.. zous aurez beaucoup d- succès, 
Avec ce uissanl et

main ?
—Est-ce qu’il l’a fait.
—Pas encore.
—A la bonne heure 1 soupira 

Ancrée.
— Pourquoi ?
—Parce qu’il est bien vieux. 
—Bien vieux ! Un homme de 

trente ans ! Mais tu es folle 1
uc le dou-

** flleace rem -de :
Quicon ;ue ! * * serait désireux d’a

voir cl ,s de détails su * ma guérison peut 
es • bleui en s’adressant moi, E. M.

; Williams, !t.‘3 !6ih Street, Washington, 
; 1>. G

—Dame ! il a presq
ble double de mon âge..

—C’est ce qu’il faut, mon en-1
f-nt tVnillenr* In viens d’en Jc loroidère qtt» votre -moite -si le 
tant. u ailleurs, iu tiens nui luci:leur Uill rxjslti |<lur l«s
convenir, Emue est un modèle | maladies .le rognoi.s,
et crois-moi, quand on. trouve
un mari comme celui-là, il faut

Et la débilité des n r/, J’arrive 
Du sud en quête de sauté et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
so dépêcher de le prendre. Hîen !

il ris* votre iront ? de- Que toute autre choee :l*6t-U de x otre goût . ae n v a un mois j’étais extrêmement
manda la jeune tiLe. ! Maigre ! ! !

—Et de celui de ton père, oui, ! lit pre-qu’incapalde de marcher. Main 
pi. I tenant je

mon entant. Gagne des forces, et
—Alors dit Andree, agissez [>e rembompomte. 

comme VOUS l'entendrez. D s«* passe à peine un jour sans que je
T,1 1-.» onnosps nas » reçoive des compliments les sur progrèslu ne t y opposes pas . apparents de ma sant - et ils sont dûs aux

—Non. Je n ai pas d amour | Amers de Houblun ! J- Wicklilîe Jackson, 
pour M. Emile, mais je n’ai pas , Wilmington, Del.
* i % z ; ediTLes bouteilles qui ne posent pa*<non plus de répugnance. lune étiquette t) anche marniée d’une

—C’est tout ce que je voulais i loullè verte do Houblon sont de la contre- 
savoir * s’écria madame d’Héris- ! façon. Rejetez ions les remèdes sans va

. - ‘ , , __ leur, mnoisonnes, qui s offrent sous !•say triomphante, en embrassant, nom Houblon ” ou “ Houblons.”
fille. Alors elle se retoarn ! 

vers Armande : j
—Tu le vois, dit-elle, voilà 

tomj tes scrupules à néant. Dé- ! 
sormais je puis compter sur toi, 

seulement pour decider ma

sa

JOUISSEZi
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
COMMENT?non

fille, puisque c’est fait, mais 
core pour engager l’action ?
M—Comment ? demanda Ar
mande, qui n’avait pas 
recouvré ses sens.

—Sans doute, 
mieux que toi en position de 
nous être utile.

—De quelle manière ?
—Oh ! fais la sournoise, je te 

le conseille. Crois-tu donc que 
je n’aie rien remarqué ?

Armande chancela.
—Qu’avez-vous donc remar

qué ? interrogea-t-elle en trem
blant.

—Que tu étais au mieux avec 
Emile Je t'en ai déjà fait l’ob
servation.

Armande eut peur, 
cret avait-il été découvert ?

—Toutes les fois qu’il vient 
ici—et ses visites sont assez fré
quentes depuis quelque temps 
—continua madame d’Hérissay, 
c’est avec toi qu’il s’isole, qu’il 
a de longs entretiens. Oh ! il 
te rend justice et ne se gêne pas 
pour le dire : à ses yem, tu es 
une femme supérieure.

—Vous croyez ? balbutia la 
jeune fille en grimaçant un sou-

en-

Sonlfr,.. - ions de mnlndiee de. 
rognon.?

“ Lo “Kidney Wort” ui'a ramené, pour 
ainsi dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.

encore

Nul n’est
Vos nerf# woiU-il» a irai h H» r

“Le “Kidney Wort’’ m’a guéri la fai
blesse des nerts, etc., lorsque l’on désespérait 
domes jours.’’ MdeM. M. 1$. Govdwin, Ed. 
ChrUttan Monitor, Cleveland, O.

Sou tirez- v©u * di- la .naladlo d©

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consislanoe do la craie, 
puis recsombluit à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Sonirrant de la diabète ?

.** Le “Kidney Wort” est lo romàdo le plue 
que j’aie prescrit. Il procure uu 
lent presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, VL

efficace

SouffroE-vou* do maladie*du foi© T
' Le “Kidney Wort” m’aguéri d'une ma

lade chronique du loie lorsque jedemandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolvuel

69 Guides Nationale, N.Y.Son se-
Souiirea-vo

pouvait

u* dv douleur* dans
le do* ?

ney Wort ” 
j’étais si 

lever, mai

M. Talhungc, Milwaukee, Wis.

“Kid (1 bouteille) m’a 
souffrant que je ne 
s que jo me roulaisio )1

Non lirez-vou* de nmludiee des
rog-uons Y

,.“I* “Kidney Wort” m'a guéri,do mala
dies du ime et des rognons après que j’eus 
Miivi inutilement, pendant dv.s Hiinêos, lo 
Licitement Jus méuuuiiis. ^'o remède vaut

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

N«mffres-Toua de la constipation?
“ Le “Kidney Mort" faciliie les évacua

tions et m’aguéri après que j’eus fait l'essai 
d autres remèdes pendant seize uns.

N’olsou F.nrohiJd, tit-Albane, VLrire.
—C’est parce que j’en suis 

certaine que je compte sur toi. 
Il n'est pas douteux qu’il ait 
pour toi une grande estime et 
que tes conseils soient d’un 
grand poids sur 
donc, c’est à toi que nous en 
rapportons pour entamer les né
gociations.

—A moi t fit Armande, de
vant les yeux de qui passait un 
nuage de sang.

—Eh bien ! qu’as-tu ? deman
da madame d’Hérissay, qui s’a
perçut enfin de sa pâleur. E t-ce 
que tu es souflrante ?

—Non, répondit la jeune fille, 
à demie suffoquée.

—Est-ce que tu refuserais de 
nous rendre le premier service 
que nous te demandions ?

| Pas du tout.
—Aiors qu’as-tu ? Je te trou

ve toute... chose.
Armande étouffa le sanglot 

qui lui déchirait la poitrina.
—Je n’ai rien, dit-elle d’nne 

voix qu’elle s’efforçait d’affermir; 
mais je m’attendais si peu à un 
tel honneur—

—N’est-ce que cela ? fit mada
me d’Hérissay. Alors remets- 
toi, ma bonne amie. Nous ne 
sommes ni des rois ni des empe
reurs, et ton brevet d’ambassa
drice n’est pas une dignité si 
élevée que tn doives en mourir 
de joie.

Souffrez-von* «le lu malaria?
“ Le “ Kidney Wort” t.--1 supérieur à tons 

tires remèdes dont j'aie jamais fait 
dans ma pratique.

Drlt. K. Clark, South Hero, Vt.
Ete*-vou* bilieux ?

“ Le “Kidney Wort” m’a la.t plus de bien 
que tous 1 esjatiges remèdes dont j’aie jamais 
fait ueuye. ^

llde J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.
son esprit ;

| Souffrez-von* dra liemorrhoidow ?
'4 “ Lo “Kidney Wort” mit gut, i tudirale- 

mçnt den hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W . C. Kline m’avait i «'commandé ce remède. 
G. H. Uurst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Eles-vous torture par le rhuma-

“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m'avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine-

Aux femme* «|ul sont malade»?
“ I.e_ *"Kidney Wort” m’a guérie d’une 

malad: dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde il. Lamoroaux, lie La Mothe, VL

St vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonue santé

Faites uttag-e du

muNEY-WORT
Le FuiiCcateur «la Sang,

CLUB HOUSE
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 2^_RUE GEORGE
Oet e maison a été reparée, 

meublés à neuf, avec toutes les

A élioratioiis Modernes
Dea avantagea apéciaux sont offerts atu 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue des rail 

leurs marques de
Vina* Liqueurs et Cigare».

déoorée et

T. P. G’COiNNOR, Prop.
taw a, 2 sept 1884<A suivre)

I SB 6ANADA0,1 Avril 1886.

M-

3ES TERRES
IR DÉ AJ

jDE FM RDI7

i ( anadien
ISTE EN
i it Blé et Terres à 
auitoba et dans les 
lu Nord-Ouest.

à proximité du ehe- 
lièremenl roi .res à la 
JITS ME' ANGES DE 
âge d'.s bestiaux, pro- 
Un peut auheier une

défions de Culture, 
don. Les prix varient 
nontanl, avec des con
çu Hum; et sans condi- 
i’ylabiissement, à prix 
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chez;

Dorion c&
Delorme

HO Rue Scads el 569 Rue Susseï,
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
18 Üct. Rÿ le.

J. B. AKIAL
PEINTliE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIEli
Mari und VF.

PEINTURE
Kl DK VITRl.

d26 RUE SUSSEX
( > T T A W A 

M. Akial sc charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai- 
laircs ; il surveille lui-mêm 
tcatue les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
rinant de leurs commandes.

17 mars 1883 la

CHARBON
LE CHARBON

LACKAWANNA )
DE PREMIER CHOIX

Bat importé, chaque jour, toul frai, tiré 
des mines,

A bord des Chars seulement

Bas prix. Qualité garantie.

J. G. BUTTeIwORTH &Cie
S# RUE SPARKS.

Aux Gontractenrs et Autres.
A l'établissement dn soussigné, 

trouverez des chassis, portes, persienne:, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, maske, ete., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RU 1C RM S HBRE R

•Wi <u hrolB du Ciiâl.J

Véritable OWOU.NT CAÏTBT-'
«et un remède souverain pour la guérison de toutes les Pi.tr>, p.n.ri,, 

FuroNot#!, Antttrm*. Blrnurr, de tonte espèce.
Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guérison 

des Tumeurs, Bxcrotsaanoee de chair, Abcèe et Gangrène.
■ XIOBB KVH CHAQUE BOÜI.HAU LA BIOSATUR* i-l-VORTUB 

DépAt général A PARIS, 4. r. des Orfirru et «Une toutes le.
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kdoTerroglMist, as Onlnielii il à l'Ecorci ë'orangss amèrss.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

i ANEMIE, u CHLOROSE, les MALADIES OE POITRINE 
l. BRONCHITE, les CATARRHES, n PHTHISIE 

u DIATHÈSE STRUMEUSE, le SCROFULES, ete., etc.
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En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires. Dit POT GÉNÉRAI. :
PARIS — 200, ruo Saint-Donis, 200 -- PARIS

Se trouve dais toutes les principales Pharmacies et Drogueries de l'Dalîers.
SE DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS
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